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Sur quelques caractéristiques morphologiques et écologiques 
des récifs coralliens de la région de Tuléar (Madagascar) 1 


par Michel Pichon * 


Résumé. — Les récifs coralliens actuels bordant la cote sud-ouest de Madagascar sont d’âge 
très récent. Us se développent dans une zone caractérisée par des marées de forte amplitude, entraî¬ 
nant l’existence de vifs courants et l’exondation du platicr réeifal en vive-eau. T.es types physio- 
graphiques sont variés : récifs frangeants, récifs-barrières, récifs à cave, lies indications morpholo¬ 
giques et hioriomiques sont données à propus de quelques biotopes particuliers de la pente externe 
dalle corallienne, tunnels et boyaux obscurs) et du platicr réeifal (absence de crête algale, crypto¬ 
faune des formations construites!. Hivers aspects de peuplements à Madréporaires libres sont 
signalés. 

Abstract. — The eoral reefs estaldished along llie Southwest coasl: of Madagascar are, from 
a geologieal standpoint, very reeenl. The tide range is important in tliis région and, as a consé¬ 
quence, st.ro tig eurrents are nhserved during spring lides ; the reef Hat émargés eonipletely at low 
water during tliese pernods, The reefs which are eneouulered are of varions physiographie types : 
fringing reefs, harrier reefs, reefs wifli sand eav. Sonic details ou the morphology and ecology 
of peculiar and eharaete.risl.ie zones are given : eoral flagslotie. caves and ereviees on the noter 
slupe : laek of algal ridge ami reef ervptofauna on the reef fiat. (’.oininumlics of free living seleracti- 
nian eoral» are îiieulionned, 


La côte sud-ouest de Madagascar est bordée par un précontinent étroit sur lequel 
se sont établis des récifs coralliens bien développés et très variés, notamment entre Tuléar 
et Morombé. Une étude comparative de diverses formations coralliennes de l’océan Indien 
occidental montre que les récifs de la région de Tuléar présentent un certain nombre de 
caractères (notamment morphologiques et biologiques) qui leur sont propres, et dont nous 
détaillerons ici les principaux. 


1. Ih STOtRE GÉOI.OGtQUE 

On ne trouve pas, dans la région de Tuléar, de traces de récifs coralliens pléistocènes 
ou holocènes à un niveau supérieur à celui du plan d’eau actuel, contrairement à ce que 
l’on peut observer dans l’extrême nord ou dans l’extrême sud de Madagascar. Dans ces 

1. Communication présentée aux Journées d'étude « Eaux et pêches outre-mer : inventaire, écologie, 
utilisation », Paris, 23-24 mars 1973, Laboratoire des Pêches Outre-Mer, Muséum national d’Histoire natu¬ 
relle. 

* Station marine d’Endoume, rue de la Batlerie-des-Lions, 13007 Marseille. 
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régions, Battistint (1964, 1965) signale en effet l'existence d’un (extrême sud) ou de deux 
(extrême nord) récifs anciens dont l'altitude est de quelques mètres au-dessus du niveau 
dos hautes mers actuelles. Rien de semblable ne peut être observé dans la région proche 
de Tuléar, et la subsidence qui a affecté la plaine côtière au cours du Quaternaire Cliquet, 
1957 ; Battistixi, 19591 pourrait être une des causes de cette situation. 

Les récifs coralliens actuels existant le long de la côte sud-ouest de Madagascar ont, 
en fait, une histoire géologique très récente, entièrement holocène. Ces formations n'auraient 
commencé à se développer tpi après la fin de la période lavanonienne, et ne se seraient 
structurées (individualisation d'un platier sub-aifleurant à basse mer) qu’au moment du 
maximum flandrien ou postérieurement à celui-ci (Maugé étal., en prép.). Ces récifs se sont 
donc façonnés en fonction d'un niveau du plan d’eau très peu différent du niveau actuel. 

2. Facteurs du milieu 

Certains facteurs du milieu présentent, dans la région de Tuléar, des caractéristiques 
qui sont rarement rencontrées en zone corallienne. Nous signalerons essentiellement les 
phénomènes de marées, dont l’amplitude (3,2 m) a de multiples conséquences, directes ou 
indirectes, sur les biotopes coralliens. 

a — Exondation 

L’importance îles marnages provoque une exondation (qui peut durer près de deux 
heures) de la totalité des platiers récifaux pendant les basses mers de vive-eau. I.'émersion 
est le principal facteur limitant la croissance v erticale des Madréporaires, et donc de l’ensem¬ 
ble de la formation corallienne. Par ailleurs, aux effets propres de l’émersion, s'ajoutent 
les effets dus à des fortes variations de température : écliaulTemen! (pendant la liasse mer 
diurne, eu saison chaude), ou refroidissement (pendant la basse mer nocturne, en saison 
fraîche). Ces variations sont d'aulant plus importantes que le climat de la région de Tuléar 
est de type inégal hermique. La plupart des espèces rencontrées sur les platiers cxondables 
sont donc à la fois résistantes à la dessication et relativement eurythermes. 

li — Courants de marées 

Du fait de l'amplitude du marnage d’une part, et de la profondeur à la fois faible et 
très irrégulière des zones réeifales d’autre part, les courants de marées sont en général 
très vifs, et constituent un système particulièrement complexe. Ils jouent un rôle majeur 
dans le transport, le tri et le dépôt des sédiments d origine hîor.lnsl ique. 

L'abondance et la variété des dépôts sédiment a iras est une des caractéristiques les 
plus remarquables des récifs du sud-ouest de Madagascar, et les courants de marées, plus 
encore que les boules, sont responsables de I accumulation des sédiments sur toute la partie 
interne des édifices récifaux. Par ailleurs, les éléments d’origine Lerrigène apportés par les 
fleuves (Filière lia n a et Ünilaliy, pour la région de Tuléar) sont repris par les courants de 
marées et largement étalés dans les lagons et sur une partie des platiers. Cela entraîne 
donc une véritable contamination des édifices récifaux, mais plus encore des lagons, par 
des sédiments Icrrigènes, contamination dont les effets se remarquent sur la nature des 
peuplements. 
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Pj G . 1. — Localisation dos récifs coralliens le long de la tôle sud-ouest «le Madagascar, [hrraluni : lire 

« Onilahy » au lieu d' 1 « FihciremM»» ».) 
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3. Types physiographiques 

Si l'on considère la côte sud-ouest dans son ensemble, on doit constater que les édifices 
coralliens appartiennent à des types physiographiques extrêmement variés : récifs frangeants 
au sud de l’Onilaliy d’une part, et entre Mannmbo et la baie des Assassins d’autre part ; 
récifs-barrières devant, les baies de Tuléar et de Ranobé ; barrière fragmentée entre la baie 
des Assassins et le cap Saint-Vincent. Bien entendu, ou peut observer tous les stades inter¬ 
médiaires entre formation frangeante et formation barrière. Il existe, de plus, quelques 
très beaux exemples de récifs à cave émergée, tels que Nosy llao et Nosy Vé, qui ont été 
l’un et l'autre bien décrits par Battjstim (1959, 1964). 

Les récifs-barrières, dont le front externe est proche du rebord preetmlmental, ne sont 
jamais très éloignés de la côte, eu raison de l’étroitesse même de ce précontinent (quelques 
milles tout au plus). Les lagons, étirés entre les récifs et la côte, prennent donc la forme 
allongée qui caractérise les « chenaux postrécifaux » Ci.ausaok et al., 1971). Ceux-ci con¬ 
servent. toujours une profondeur modérée, inférieure à 20 m en général. La seule exception 
est celle du lagon situé en arrière de la barrière fragmentée, an nord de la baie des Assas¬ 
sins. 

Les formations coralliennes de cette région présentent cependant des platicrs que l’on 
pourrait qualifier d'anormalement larges : 2 000 m en moyenne, pour le Grand Récif de 
Tuléar, par exemple. Bien peu de récifs iridopneifiques ont des platicrs atteignant un tel 
degré de développement. Dans la plupart des cas, en effet, leur largeur ne dépasse pas 
I 000 in VI uni ma : 600 m, Bikini : 1 000 m, Yongc Reef : 900 m, Diego Raina ; 800 m). 
Par contre, les plaliers de Mayotte (Comores) ont une largeur de près de t 500 m, et ceux 
de Fadifnllu (Maldives; avoisinent 1 800 m. Celte particularité des récifs du sud-ouest de 
Madagascar a été signalée par Battistini (1959) qui l’explique par un recul rapide de la 
ligne de rivage le long de la plaine côtière fiasse, permettant l’étalement des matériaux 
détritiques par la grande houle de Sud-Ouest. 


4. Morphologie 

Une étude détaillée de la morphologie des récifs coralliens de la région de Tuléar a 
été faite par Clausade et al. (1971) ; ce travail montre l’existence d’un certain nombre de 
particularités morphologiques, à propos desquelles on peut apporter quelques précisions. 

La pente externe montre deux horizons (Gravier et al., 1970; : une zone supérieure 
à éperons et sillons (dont la présence est constante dans les récifs océaniques en mode rela¬ 
tivement battu), et une zone inférieure, représentée à Tuléar par une dalle corallienne. 
L’originalité de la zone supérieure à éperons et sillons réside dans l’existence d’un réseau 
de tunnels et de boyaux obscurs, creusés au sein de l'édifice récital sous le plalior externe, 
et s’ouvrant sur l’extérieur à quelques mètres de profondeur ; ce réseau de cavités fronto- 
récifales paraît exister dans certains autres récifs, mais il n’a été que rarement mentionné, 
et les âutetlrs qui l'ont observé ne semblent pas en avoir apprécié l'importance. Un pour¬ 
rait être tenté de comparer la dalle corallienne de la pente externe de Tuléar à la « terrasse 



RÉCIFS CORALLIENS DE LA RÉCION DE TULÉAR 


301 


des 20 rn » observée dans plusieurs atolls du Pacifique ; en fait, elle en diffère profondément, 
tant par sa morphologie (surface en pente douce et régulière de 20 à 55 rn) que par son 
peuplement dans lequel, outre les Madréporaires, dominent les Algues, Spongiaires, Aloyo- 
naires et Gorgonaires. La dalle corallienne de la pente externe de Tuléar n'est guère dav an¬ 
tage comparable au front externe d’Aldabra, tout au moins dans sa morphologie ; la zona¬ 
tion des peuplements, par contre, montrerait une relative similitude. 



Sur les plaliers réeifaux, deux éléments morphologiques ont une importance considé¬ 
rable ; ce sont In levée détritique d’utie part, et l'accumulation sableuse d'autre part, l'un 
et l’autre éléments constituant une ligne de reliefs qiti, à marée descendante, émerge large¬ 
ment avant le reste du platier, Les levées détritiques des récifs du sud-ouest de Madagascar 
sont des levées à alimentation régulière (par opposition aux levées de tempêtes ou de eyelo- 
nes, fréquent es sur de nombreux récifs, et dont l'alimentation présente un caractère essen¬ 
tiellement occasionnel), (filles peuvent se présenter soit sous l’aspect d’une juxtaposition 
d'une série de dûmes détritiques, étirés perpendiculairement au Iront des récifs, soit sous 
forme de remparts détritiques plus ou moins continus. 

L’accumulation sableuse s’étale sur toute la moitié interne des plaliers réeifaux. Sauf 
dans ses parties les plus hautes, elle est couverte d’herbiers de Phanérogames marines 
diverses (I (yilroeliarilaeées, Zaniehelliaeées) qui jouent un rôle important dans la stabili¬ 
sai ion et la fixation des sédiments. 

La présence quasi constante dans les récifs élu sud-ouest de Madagascar de levées 
détritiques d’une part, et d'une accumulation sableuse d’autre part, entraîne entre ces deux 
lignes de reliefs fexistence, îi basse mer, d'une nappe d’eau résiduelle épiréeilale favorable 
à une. installation secondaire de formations à base île Madréporaires (platier interne cons¬ 
truit). Bien représenté dans la région de Tuléar, ce platier interne construit ne paraît ni très 
fréquent ni très développé dans l'ensemble des récifs «le l’fmlopaeifique (il a été signalé en 
Nouvelle-Calédonie, aux Nouvelles-Hébrides et sur la Grande Barrière d'Australie) ; notons 
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également qu’il n’existe que sous une forme larvée dans les formations coralliennes du 
nord-ouest de Madagascar. 

En général, le platier interne construit est lui-même divisé en plusieurs zones de carac¬ 
téristiques morphologiques différentes : platier compact, platier à alignements, platier 
clairsemé, platier à micro-atolls. Localement, ces diverses zones peuvent être en totalité 
ou en partie remplacées par une dépression médiane qui est à considérer, dans la plupart 
des cas, cumme l’équivalent de I’ « inner moàt « des auteurs de langue anglaise. 

Signalons qu’il existe aussi, en avant de la levée détritique, entre celle-ci et la plate¬ 
forme supérieure des éperons, une dépression ou ensellement externe. Aux basses mers 
de vive-eau, cet ensellement externe reste occupé, lui aussi, par une nappe d’eau résiduelle 
qui correspond en partie à 1 « ou 1er moat ». L’ensellement externe n’est pas un élément 
constant des récifs coralliens du sud-ouest de Madagascar ; il est, fréquemment mal indivi¬ 
dualisé, et, en de nombreux endroits, fait même totalement défaut. 


5. Bionomie 


a — Pente externe 

Sur la pente externe des formations coralliennes, deux biotopes se succèdent bathy- 
mélriquement : zone à éperons et sillons, de 0 à 20 rn environ, et dalle corallienne, entre 
20 cl 5fi m. Nous avons déjà indiqué que la dalle corallienne constituait une ligure morpho¬ 
logique originale des récils de la région de Tiilcnr ; clic renferme également un peuplement 
qui paiail liés particulier et. en définitive, assez peu comparable à celui des pentes externes 
(d'nillenis liai peu étudiées) des autres récils iudopaeiliques. 

La flore et la faune de la dalle corallienne sont très diversifiées : les Algues sont surtout 
représentées par des Hhodopbycces (BatvyacladUt, Xeurymenm, Gainxaurn , Trirhogloea) 
auxquelles s'ajoutent localement îles l’Iiéophyeées Sputhogloxfntni axperum) ou des Chlo- 
rophycées (Caulerpa brurhypns notamment.). Chez les Invertébrés, ce sont les Spongiaires 
et les Anlhozoaires Alcvonaires, Gorgone ires, Anl bipathaires, Mail repora ires qui domi¬ 
nent nettement. L'énumération, au demeurant fort longue, des espèces vivant sur la dalle 
corallienne n'a pas sa place ici. Signalons seulement que, parmi tes Madrépore ires, on remar¬ 
que une relative abondance de Mussidae ( lihtxloinutnui, par exemple), et notamment de 
formes solitaires (Ctpuiri.ua larrymalis, Paraxeolymia aitiensis). On retrouve également 
les représentants des genres Leploseri. s' et Prliinoplujll.in mais ceux-ci ne sont pas particu¬ 
lièrement dominants, à l’inverse de ce que Wells (1954) mentionne pour les atolls des îles 
Marshall; tout au plus peut-on parler, à Tnléar. d'une dominance au niveau des familles 
Agariciidae ( Leptoseri-s, Pachyseris) et Pectiniidae ( Echinophyllia. Orypurn, Pectinia). 

Les peuplements des grottes, tunnels et boyaux obscurs qui s’ouvrent sur la pente 
externe, au niveau de la zone à éperons et sillons, sont tous sciaphiles à des degrés divers 
(Yasseuh, 1964). En fonction de la décroissance de la lumière, on peut observer le remplace¬ 
ment de peuplements à dominance algale par des peuplements à dominance animale. Les 
peuplements à dominance algale se présentent eux-mêmes sous trois aspects ; 

— aspect à Lithothamnium prolifer. sur les faces supérieures, encore relativement 
bien éclairées, des surplombs ; 




Fig. 3 cl 4 f — 3 : Peuplcmcnl «le la pente cxloriie : dalle corallienne, Grand Récif de Tuléar, profondeur 
28 nu Aspect à Spongiaires [Petrosia testiidf.nûmm ), Gorgonaires [Bchryce indien) el llvdraires [Hali- 
cor nari a sp.). 

4 : Peuplemenl de la pente externe. ; dalle corallienne, Grand Récif de Tuléar, profondeur 36 nu Aspect 
à Spongiaires (Clathria sp.), Bryozoaires et Algues (Caulerpa braclty/nis , Bolryocladia spp.). (Photos 
M. Piciion.) 
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— aspect à Ethelia biradiata, dans les parties supérieures ombragées des surplombs 
et sur les surfaces verticales ; 

— aspect à Lühoparelln melobesioides, Neogoniolilhon laccadivicum, N. myriocarpum, 
dans les parties inférieures des parois et sur les planchers. 

Les peuplements à dominance animale montrent une très nette diminution du taux 
de recouvrement, allant de pair avec l'accentuation du caractère sciaphile. Au fur et. à 
mesure de la diminution de l'éclairement, on distingue successivement deux stocks d'espè¬ 
ces : 

— le premier stock correspond à une véritable biocénose sciaphile, présentant locale¬ 
ment divers aspects, en fonction de l'affaiblissement de l’éclairement (aspect b Tyromjphus 
vUiensis, TubnsUva a area, Dendropltyllia sp., ces trois espèces se relayant elles-mêmes de 
façon remarquable ; aspect à Placoxpongia carinata ) ; 

- le dernier stock rassemble les espèces présentant un fort degré de sciaphilie (fond 
des surplombs et boyaux obscurs). Ce peuplement renferme des Hydroeoralliaires ( Stylaster 
eximiu*) et surtout des Spongiaires Lithistidcs (CaUipelta orna tu , C. cavernicola), Pharé- 
tronides (Pleelroui nia radiata} et silieo-calcaires (Axlroscleru o* illcyunu). 

Il est h remarquer que, dans ces biotopes 1res particuliers que constituent les grottes 
et boyaux obscurs de la région de Tuléar, on observe, du fait de la similitude des conditions 
d’éclairement, des remontées d'espèces vivant normalement dans des zones plus profondes ; 
c’est le cas notamment pour CnltipeUa orruda et Astrusilera willeyana. Le nombre de ces 
remontées est d’ailleurs fort probablement limité par le fait que certaines espèces « profon¬ 
des » ne supportent pas l’éohaulïemenl estival de température «les eaux superficielles. 

b — Plalier externe 

Nous ne mentionnerons les peuplements de platier externe que pour signaler l'absence 
de crête algalc, et ceci malgré la présence d'espèces «lu genre PorttlUhun (P. onkodes, P. 
craspeiUiun). Il n’est d’ailleurs peut-être pas inutile de rappeler ce que Gtrii.cu Rit et al. 
(1965 ; 65) écrivaient à ce sujet à propos de Mayotte : « Depuis les études américaines sur 
les îles Marshall, on a plus ou moins pris l'habitude de considérer comme un trait caracté¬ 
ristique des récifs océaniques la « crête alguirc », constituée d'Algues calcaires, et cri parti¬ 
culier de Pondit bon, de couleur rose, qui couronne les récifs du côté externe, dans leur partie 
la plus battue... Un ne doit pas considérer la crête nlgaire comme un trait caractéristique 
des récifs océaniques battus par la boule du large : elle n’existe qu'en certaines régions 
des mers coralliennes et manque en d’autres, en particulier à Mayotte ». Ces considérations 
rejoignent d'ailleurs celles formulées précédemment par Wells (1954 : 404), à propos de 
Yongn Reef, sur la Grande Barrière d’Australie : « Front tliis, it appears Ibat although algae 
are abondant here. an algal ridge, similar tu thosc of the reefs prcvîously aualvzed does not 
occur in spîle of Ihe favourable situation ». 

Le cas des récifs de la région de Tuléar est tout à fait semblable à celui de Mayotte 
et de Yonge Reef. Les causes de la prolifération des Algues calcaires ( PoroUthon) sur le 
front externe de certains récifs demeurent inconnues. 

c — Platier interne 

Le platier interne construit (formations secondaires de Madréporaires) ou son biotope 
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de substitution (dépression médiane) est sans doute la zone qui montre la plus grande diver¬ 
sité spécifique, du point de vue des coraux notamment. Ceux-ci se présentent sons des for¬ 
mes très anfractueuses, constituant un véritable réseau de microcavités. De plus, de nom¬ 
breux organismes foreurs (Clioues, Sipuuculides) taraudent les calcaires bioeonstruits et 
ajoutent leurs multiples galeries aux anfractuosités résultant du concrétionnement orga- 
uogène. De tout cola résulte l'existence d'une véritable maille alvéolaire réeifale, qui abrite 
un riche peuplement d" Invertébrés appartenait! à ! échelon trophique secondaire. Ce peu¬ 
plement de la maille alvéolaire réeifale, encore appelé « cryptofaune », est, d'après ClaUSaof, 
(1970, 1971), composé principalement d’Annélides Polyehètes ( Eimi.tr rorrine.it , E. af’ra 
punctatu, Lysidiee colin ris, Lepidonulus jukesi, L. jacksoni) et de Crustacés divers (Amphi- 
podes, Isnpndes, Décapodes Natanlia et Rcptarilia, etc.). Si la cryptofa.il ne est particu¬ 
lièrement bien développée dans les formations construites du platicr interne, en raison 
de la nature très vaeuolaire du substrat, elle n’est pas pour autant absente des autres bio¬ 
topes réeifaux : on la retrouve sur le platicr externe (dans les concret ion nements dus aux 
Mélobésiées), dans les levées détritiques ou leurs biotopes de substitution, et mémo locale¬ 
ment, lorsque les édiliées coralliens sont sous l'inHumec d'apports terrigènes (proximité 
d’embouclmres de fleuves), dans les formations sableuses d’ Idanthyrsus pennatus, La latine 
de la maille alvéolaire réeifale a une importance capitale dans les réseaux trophiques des 
récifs : en effet, Vivien (1973) n montre que 50 % des Poissons du platicr interne utilisent 
la cryptofai inc comme nourriture. 

d — Peuplements à Madréporaires libres 

Un certain nombre de Madréporaires vivant dans les récifs coralliens ne sont pas ses- 
siles comme la plupart des coraux constructeurs, mais, à l’état adulte du moins, sont des 
espèces libres, ('.es formes libres peuvent vivre soit dans les interstices ou anfractuosités 
des formations bioconslruiles (Fungiu fit, ngil.es, F. scuhtritl, par exemple), soit sur la surface 
des sédiments dont elles constituent alors, dans la plupart des cas, des faciès d'épifaune 
(Tiiomassin, 1971). Lrs Madréporaires libres peuvent être des formes simples (Ftmgia, 
Ileteroc.j/athus aequiemtalus, Sphenolrochus) ou coloniales (Ifalotnilra philippinensis , Lepto- 
seris papyracea, Goniopnra slakesi). Ces diverses espères peuvenl vivre sur des substrats 
de composition grnmilomcl rique très variable, depuis les sédimen ts les plus grossiers jus¬ 
qu’aux vases è peu près pures. Par voie de conséquence, il existe des peuplements ii Madré¬ 
poraires libres dans tous les grands biotopes réeifaux : sur les sédiments relativement gros¬ 
siers de la pente externe et des passes, se trouvent Leploseris papyracea, Spheiiotrochus spp., 
TrachypliyUia geo/} ray L l.es sédiments épirécifaux présentent des faciès à / i inscris distorta, 
Gonioporu stokesi , et, plus localement. Sideraslrea radians (recherchant un sédiment plus 
fin). Les sables peu envasés des lagons renferment des peuplements à Helerocyathus aequi- 
costatus et Helernpsnrninia michelini. Enfin, sur les pentes les plus vaseuses (mode abrité) 
des lagons se localisent Halomitra philippine nsi s et, plus rarement, Fungia danai. 

e — Iclilyüfaune réeifale 

En raison de l'importance — déjà signalée — de la marée, qui provoque en vive-eau 
l’émersion d’une grande partie du platier, l’ichtyofaune cpirécifale présente des caractères 
particuliers. C’est ainsi que le peuplement du platier (platier interne notamment) peut se 
diviser (Vivien, 1973) en un peuplement permanent et un peuplement temporaire. 
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Le peuplement permanent, qui comprend les Poissons demeurant sur le platier interne 
quel que soit l’état de la marée, est composé de deux groupes d’espèces : 

espèces qui restent toute leur vie sur le platier interne ; il s’agit, dans l’ensemble, 
de formes de petite taille, si l'on excepte quelques Miiraenidae ; 

— espèces qui n'accomplissent sur le platier interne qu’une partie de leur cycle (jeunes 
de Serranidae, par exemple). 

Le peuplement temporaire comprend tous les Poissons dont la présence sur le platier 
interne est liée aux marées, On y distingue : 

— des espèces pélagiques, planctophages ou piscivores ; 

— des espèces neetobenthiques, vivant sur les pentes récifales. 

Au sein de chacun de ces deux peuplements, il existe un relai de deux populations, 
l’une à activité diurne (composée essentiellement d’herbivores et d’omnivores), l’autre à 
activité nocturne (composée seulement de carnivores). Ku morte-eau, les deux peuplements 
(temporaires et permanent) coexistent, et on observe seulement sur le platier une alternance 
des deux populations diurnes et des deux populations nocturnes ; en vive-eau, il y a retrait 
du peuplement temporaire à chaque marée basse. 


Conclusions 

Nous avons ci-dessus attiré l’attention sur quelques caractères remarquables des récifs 
coralliens de la région de Tuléar. Les exemples choisis montrent que ces formations récifales 
présentent des aspects originaux, parfois très marqués, qui leur confèrent une certaine 
individualité. Ceci ne doit pas nous faire oublier, cependant, que la plupart des éléments 
morphologiques ou des peuplements que nous avons décrits se retrouvent, plus ou moins 
bien développés, dans d’autres récifs mdopaeîliques (mais rarement ensemble dans un seul 
et même édiliee). Kée.iproquemeiiI, la plupart des grands biotopes caractérisant les récifs 
indnpaciliqucs sont présents dans la région de Tuléar ; on ne peut guère citer comme excep¬ 
tion que les fonds de vases calcaires (boues coralliennes) de lagon, lesquelles paraissent 
faire totalement défaut. 

Ainsi les formations coralliennes du sud-ouest de Madagascar peuvent-elles être con¬ 
sidérées non seulement comme bien développées, mais aussi comme très complètes. A ce 
titre, elles représentent, sinon un modèle, du moins un excellent exemple de récif corallien 
indopacifique, sans être pour autant dénuées de caractères originaux. 
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